
 
COMMUNIQUÉ SUR LA SITUATION DU 

THÉÂTRE DU PAVÉ À TOULOUSE

Comme l’ensemble du secteur artistique et  culturel  de Toulouse,  nous avons lu la  lettre ouverte 
publiée le 10 janvier 2024 par Francis Azéma sur le site internet du Théâtre du Pavé.

Le  SYNAVI  Occitanie  souhaite  ici  apporter  tout  son  soutien  aux  victimes  qui  ont  osé  parler  et 
soutient sans réserve le communiqué du collectif Pfff que vous trouverez en copie.

Plutôt que de paraphraser ce communiqué nous voudrions apporter deux compléments en tant que 
syndicat d’employeur.

Tout  d’abord,  à  celles  et  ceux  qui  s’étonnent  de  l'anonymat  des  personnes  qui  ont  dénoncé  les 
agissements  du  directeur  du  Théâtre  du  Pavé,  nous  souhaitons  dire  combien  cet  anonymat  est 
malheureusement nécessaire dans le (petit) milieu qui est le nôtre.
Combien il est la seule protection pour éviter le risque bien réel d’une mise à l'écart de ces personnes 
et la fin de leur carrière.
Combien il est le symbole d’un milieu qui ne tourne pas rond depuis trop longtemps.

Ensuite, qu’il  appartient aux employeur·euse·s de garantir la sécurité de leurs salarié·e·s.  Sécurité 
physique, morale et psychique. À ce titre, nous demandons solennellement aux organes dirigeants du 
Théâtre du Pavé de respecter cette règle absolue et, plutôt que de défendre leur directeur, de se 
préoccuper du devenir de l’ensemble de leur équipe. 

Nous  demandons  un  rendez-vous  à  la  Ville  de  Toulouse,  propriétaire  des  bâtiments  et  principal 
financeur,  et au Conseil  Départemental de la Haute-Garonne, ainsi  qu’à la DRAC Occitanie,  pour 
rappeler notre position et leur demander d’agir aujourd’hui et à l’avenir.

Après avoir posé la question au sujet du Théâtre Garonne en COREPS sans aucun résultat,  nous 
reposerons la question des moyens concrets à mettre en œuvre pour que notre secteur sorte d’un 
déni et d’un aveuglement coupable.

Nous organiserons prochainement un temps d’information et de travail pour lutter efficacement et 
collectivement contre les violences et le harcèlement sexistes et sexuels. 

Nous le disons ici avec force : la liberté de création est notre bien le plus cher, nous la défendrons bec  
et ongle contre celles et ceux qui veulent la restreindre pour des motifs politiques, comme nous la 
défendrons bec et ongles contre celles et ceux qui la dévoient et la traînent dans le boue pour justifier 
des agissements qui n’ont aucune justification ni excuse.

Les membres du collège régional 
du SYNAVI Occitanie




